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150 universités et grandes écoles, pu-
bliques et privées, se sont récemment réunies à 
Fès, afin de donner le coup d’envoi d’un consor-
tium international de l’enseignement supérieur. 
Baptisé «Conférence intercontinentale des uni-
versités et grandes écoles», il a pour objectif de 
maximiser les échanges et les synergies dans le 
secteur entre institutions du monde entier. La 
présidence est assurée par le groupe marocain 
Sup’ Management. Outre le siège social à Fès, 
des antennes seront montées à Nice, Miami, 
Lima et Moscou.o
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• Un écosystème solide où l’Etat, les investisseurs 
et les universités s’impliquent

• Des capital risqueurs prêts à miser gros sur les 
startups même si 95% échouent

• Une culture légendaire de partage d’expérience 
et de mentoring

(Ph. ANA)

Comment la Silicon Valley
fabrique des géants
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partenaires de ce projet figurent de pres-
tigieuses institutions d’Asie, Amérique du 
Nord, Amérique du Sud, et Europe, dont 
notamment l’Université Sophia Antipolis 

de Nice, et l’Université UAP du Pérou. A 
elle seule, cette dernière compte 145.000 
étudiants. 
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n Il siège à Fès et réunit plus 
de 150 institutions à travers le 
monde

n Complémentarité, formation, 
échange… au programme

A Fès, le 24 juin dernier, une ving-
taine de présidents d’universités et grandes 
écoles, représentant plus de 150 institutions 
à travers le monde, créent un consortium 
international de grandes écoles supérieures, 
à l’issue d’une réunion décisive. Baptisé 
«Conférence intercontinentale des uni-
versités et grandes écoles» (CIUGE), ce 
consortium de recherche et d’enseigne-
ment supérieur compte des universités 
publiques et privées, ainsi que de grandes 
écoles dans les quatre coins du monde. 

«Nous sommes un regroupement cré-
dible, un label international reconnu de 
formations d’excellence, de qualité, d’in-
novation académique et d’éthique. Notre 
but est de promouvoir la formation, la 
culture, la recherche, l’entrepreneuriat et 
l’innovation à l’échelle internationale», in-
dique Abdessalem Idrissi Erkik, président 
du CIUGE et également PDG du groupe 
Sup’ Management. Et d’ajouter: «Le par-

La CIUGE, dont le siège social est si-
tué à Fès, vise aussi le développement du 
secteur de l’enseignement supérieur, l’ou-
verture sur les cultures, l’harmonisation et 
le développement de l’offre de formation, 
le renforcement de la recherche, l’excel-
lence académique et la consolidation de 
la coopération internationale sur les dif-
férents volets de la formation. «En clair, 
nous ciblons la promotion d’une nouvelle 
économie de la connaissance», souligne le 
président du consortium. Et de poursuivre: 
«A la différence des associations nationales 
et régionales de l’enseignement supérieur, 
notre conférence bénéficie de sa dimension 
internationale, la diversité de ses compo-
santes, ses énormes possibilités d’ouver-
ture notamment sur l’Afrique et d’échange 
sur des horizons plus larges et plus variés, 
ce qui la met en position originale et dis-
tinguée».

Outre un siège à Fès, la CIUGE instal-
lera des antennes dans les cinq continents, 
notamment à Nice, Miami, Lima, et Mos-
cou. Celles-ci seront soumises au droit de 
chaque pays, lieu de leur implantation.o

Y. S. A.

tenariat des institutions adhérentes porte 
sur le développement des synergies, des 
échanges et du lobbying dans le secteur 
de l’enseignement supérieur, afin de per-

mettre un échange fructueux d’expériences 
et d’outils de travail entre des institutions 
de renommée internationale». Parmi les 
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n Coopération, cartographie des 
universités, échange de forma-
teurs… les missions

n Une fondation, un observa-
toire d’intelligence économique, 
un observatoire des métiers… 
en projet
 

- L’Economiste: La CIUGE réunit 
des universités de renommée. Quel est 
son principal objectif?

- Abdessalem Idrissi Erkik: Nous 
nous sommes fixés plusieurs objectifs. 
Nous allons d’abord œuvrer pour la créa-
tion d’un espace de concertation, d’échange 
et de réflexion sur le développement du 
secteur de l’enseignement supérieur, et ren-
forcer la communication au niveau infor-
mationnel et institutionnel dans le secteur. 
Nous nous sommes mis d’accord égale-
ment sur l’organisation et le renforcement 
des rapport entre les membres, et envers 
les composantes leurs environnements (au-
torités de tutelle, institutions partenaires, 

«Contribuer à élever la qualité de l’enseignement supérieur»

entreprises, organisations internationales, 
étudiants, grand public…). Effectuer des 
démarches d’intérêt commun auprès des 
pouvoirs publics des pays concernés et des 
organisations régionales, nationales et in-

ternationales, et harmoniser, réorganiser, 
et développer l’offre de formation en fonc-
tion des profils des étudiants et des besoins 
des marchés des pays dont sont issues les 
institutions membres, sont également prio-
ritaires pour nous. 

 
- Qu’est-ce qui est prévu en matière 

de recherche?
- Le volet recherche occupe une place 

de choix dans notre consortium, dit de re-
cherche et d’enseignement supérieur. Notre 
but est de développer la recherche fonda-
mentale et appliquée, via la mise en place 
de projets de recherche conjoints, de publi-
cations à caractère scientifique et technique, 
de colloques internationaux, d’activités 
scientifiques et culturelles. 

De cette manière, on va contribuer à éle-
ver la qualité de l’enseignement supérieur, 
l’excellence académique et l’éthique. Par 
ailleurs, nous voulons développer la coo-
pération internationale de façon générale, 
ainsi que les partenariats spécifiques à des 
actions menées entre ses membres telles 
la formation des formateurs, l’échange de 
professeurs et d’étudiants, les stages, la do-
cumentation, etc.

- Ces missions nécessiteront certaine-
ment une mobilisation de moyens finan-
ciers...

- Tout à fait. Les institutions membres 
seront dotées de ressources financières né-
cessaires à leur développement, les actions 
y afférentes sont déjà bouclées. Aussi, notre 
consortium disposera de quatre structures, à 
savoir une fondation, un observatoire d’in-
telligence économique, un observatoire des 
métiers, et une académie de l’innovation et 
de l’entrepreneuriat, au sein des pays dont 
sont issus nos membres. A ce titre, le plan 
d’action 2016-2020 de la CIUGE porte 
particulièrement sur son élargissement au 
profit d’autres membres, la mise en place 
d’une base de données d’informations sur 
le secteur, l’élaboration d’une cartographie 
de l’offre de formations des institutions 
membres du consortium, la délimitation 
des actions de recherche, mais aussi des 
levées de fonds pour la réalisation des 
programmes de développement commun. 
Notons enfin que les frais d’adhésion à la 
CIUGE sont fixés à 500 euros pour les ins-
titutions et 1.500 euros pour les associations 
d’institutions.o

Propos recueillis par Youness SAAD ALAMI

CÔTÉ gouvernance, ce consortium est géré par une délégation générale qui 
comprend particulièrement le président, le vice-président aux relations internationales, 
le vice-président aux relations académiques, le vice-président au développement & in-
ternational et les cinq vice-présidents représentant les pôles géographiques d’Afrique, 
d’Europe, d’Amérique du Nord, d’Amérique du Sud et d’Asie. Il comprend aussi des 
commissions chargées, entre autres, de la gouvernance universitaire, de l’accréditation 
et la reconnaissance, de la recherche, de l’entrepreneuriat et de l’insertion profession-
nelle, du développement et du partenariat. o

Qui gère?

Pour Abdessalem Idrissi Erkik, président de la 
CIUGE, «le consortium réfléchit sur un cane-
vas d’actions à conduire entre 2016 et 2020. 
Son ambition est de contribuer au développe-
ment socio-économique, à l’entrepreneuriat et 
l’employabilité des jeunes, à l’adéquation for-
mation-emploi, à l’innovation» (Ph. YSA)

(Ph. YSA)
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■ Cartables à capuchon imper-
méable, capteur de gaz et pro-
duits cosmétiques, les consacrés 

■ Dans la foulée, une exposi-
tion prévue lors de la COP22 à 
Marrakech 

BAG4U de Nador, Larbi Elhous-
saini des plantes aromatiques et dérivées 
(LEPAD) d’Oujda et Smart Moroccan 
Invent (SMI) de Berkane sont les trois 
jeunes entreprises lycéennes qui repré-
senteront l’Oriental à la phase finale de 
la meilleure Junior entreprise Company 
nationale qui aura lieu le 19 septembre 
prochain. Au terme de cette finale, seules 
deux startups nationales iront représenter 
les couleurs du Maroc à la compétition 
Company Program Mena qui sera orga-
nisée en décembre. Avant d’en arriver là, 
Injaz Almaghrib a piloté, durant un se-
mestre, des formations dédiées à l’esprit 
entrepreneurial et novateur dans 18 villes 
du Royaume. La compétition régionale 
de l’Oriental a fait concourir 13 juniors 

■ Une formation répondant 
aux normes de Yoga Alliance et 
reconnue à l’international

■ 200 heures de formation pra-
tique et théorique

LE Yoga, en tant que discipline, 
s’est fortement démocratisé au Maroc. 
Depuis 2014, la ville d’Agadir dispose 
d’une formation pour devenir enseignant 
de yoga. L’école de yoga d’Agadir est 
inscrite à Yoga Alliance, une institution 
basée en Inde, dont les normes et les exi-
gences dans le programme sont reconnues 
à l’international. «Le yoga répond à un 
besoin de plus en plus demandé avec le 
rythme effréné de la vie moderne. Il s’agit 
d’une discipline recommandée parfois 
aux patients par leurs médecins pour un 
meilleur équilibre physique et mental», 
note Françoise Barakat, directrice de 
l’école de yoga d’Agadir. En effet, l’As-
semblée générale des Nations Unies a dé-
crété le 21 juin journée internationale de 
yoga. Elle reconnaît ainsi cette discipline 
en tant qu’approche holistique de la santé 

Les lauréats de l’Oriental connus

Une école pour devenir yogi à Agadir

Concours Injaz Al-Maghrib

entreprises créées par les lycéens des éta-
blissements publics dans le cadre de la 
9e édition de Compny Programm qui a 
pris fin le 30 juin. Une compétition pour 
inculquer les valeurs de l’entrepreneuriat 
et l’esprit de l’innovation dès le jeune âge. 

La jeune entreprise Bag4U est compo-
sée de 14 élèves du lycée Nador-Aljadida. 
Des jeunes lycéens entrepreneurs qui ont 
constitué une entreprise de fabrication de 
cartables à capuchon imperméable. Ils 
ont démarré avec un capital de 2.400 DH 
constitué de 120 actions de 20 DH cha-
cune. Pour faire connaître leur produit, ils 
ont recouru à des mailings distribués dans 

et du bien-être depuis 2014, et préconise 
une diffusion plus large de ses bienfaits 
auprès de la population mondiale. Yoga 
Alliance est la plus grande association à 
but non lucratif qui représente la com-
munauté de yoga, dont la mission est de 
promouvoir et de soutenir l’intégrité et 
la diversité de l’enseignement du yoga. 
Yoga Alliance compte plus de 70.500 en-
seignants de yoga dans le monde et 4.500 
écoles habilitées. Comme les écoles ins-
crites, l’école d’Agadir doit fournir un 

les écoles et une page Facebook pour ac-
célérer la viralité, intéresser les clients 
potentiels, informer et motiver l’achat.

La SMI, elle, est une jeune entreprise 
de 23 élèves des branches économique 
et technologique du lycée Laymoune de 

Berkane. Le produit qu'elle propose est 
un capteur de gaz qui ouvre les fenêtres 
automatiquement en lançant une alarme 
afin de faire sortir le gaz de la maison. 
L'objectif est de faciliter la vie de ses 
clients tout en veillant à leur sécurité. 

La 3e startup,  Lepad, est une junior 
entreprise de cinq élèves de la première 
année baccalauréat SVT spécialisée dans 

nombre minimum d’heures d’étude 
pour chaque catégorie du programme, 
soit 200 heures. Il y a la possibilité par la 
suite de faire une formation avancée de 
300 heures supplémentaires, qui permet 
d’approfondir les connaissances et l’ac-
quisition de compétences avancées. «Six 
des douze formateurs de la première pro-
motion de l’école de yoga se sont ins-
crits pour une formation approfondie de 
300 heures», ajoute Françoise Barakat. 
Le cursus, qui coûte 8.000 DH, propose 

la conception, la fabrication, la distri-
bution des produits cosmétiques et des 
plantes préparées au sein de l’établis-
sement. «Durant cette expérience, nous 
avons appris beaucoup de choses, non 
seulement dans le monde de l’entre-
prise, mais aussi dans les relations hu-
maines et le savoir-vivre», confie un 
participant à ce concours. Toutefois, ces 
entrepreneurs en herbe étaient confron-
tés à plusieurs difficultés. «Nous avons 
consacré plusieurs séances à améliorer 
nos techniques de vente et apprendre à 
mieux connaître nos clients», précise 
un autre candidat. L’atelier, animé par 
Fahd Chebab, coordinateur régional 
de Injaz Almaghrib, était sous forme 
de simulations et d’exercices pratiques 
pour vendre les produits à différents 
stéréotypes de clients», ajoute un autre 
élève. Des jeunes qui ne comptent pas 
s’arrêter à mi-chemin et prévoient de 
présenter leurs projets durant la COP22 
à Marrakech.o

Ali KHARROUBI

une partie pratique et une partie théo-
rique, disposées chacune sur 100 heures. 
Pour la partie pratique, les cours incluent 
l’enseignement des asanas, pranayama, 
kriyas, chantant, mantra, méditation 
et autres techniques de yoga tradition-
nelles. En ce qui concerne la partie théo-
rique, plusieurs aspects sont abordés. Il 
s’agit, entre autres, de la méthodologie 
de l’enseignement du yoga, l’anato-
mie et la physiologie, la dynamique de 
groupe, la gestion du temps, et l’éta-
blissement des priorités et des limites. 
Il s’agit également d’apprendre à com-
ment répondre aux besoins spécifiques 
de chaque individu. Et enfin, le stagiaire 
est amené à donner quelques cours lui-
même afin de mettre en pratique et éva-
luer les connaissances acquises sur le 
terrain. L’école de yoga d’Agadir, qui 
en est à sa deuxième promotion, a été 
approchée en début d’année par l’am-
bassade d’Inde au Maroc pour intégrer 
un certificat supplémentaire dans son 
cursus.o

Sabrina BELHOUARI

DEPUIS 2014, date de signature d’une convention de partenariat avec le 
ministère de l’Education nationale et de la Formation professionnelle, le Com-
pany Program est inscrit dans le cursus scolaire des élèves. Durant 16 séances à 
raison de 2h par semaine, le cadre d’entreprise bénévole aborde avec ces jeunes 
toute la vie d’une entreprise: création de l’identité visuelle, étude de faisabilité, 
business plan, conception du produit ou service, placement des actions de la 
société, production, commercialisation et liquidation de l’entreprise à la fin de 
l’année scolaire.o

Un programme inscrit dans le cursus scolaire 
de l’école publique

A Agadir, les cours de yoga sont très demandés aussi bien par le privé que par les salles de sports et les 
hôtels, et sont même conseillés par quelques médecins (Ph. S.B.)



Administration et membre du cabinet du 
président Obama. La SBA gère un réseau 
de milliers de centres dans tout le pays au 
service des petites entreprises. Pour faciliter 
leur financement, un fonds de garantie des 
prêts bancaires de 120 milliards de dollars 
est mobilisé. L’Etat leur réserve, par ail-
leurs, 25,7% de ses commandes publiques.

Même des agences gouvernementales, 

comme l’Usaid et la Nasa, s’impliquent 
dans les réseaux entrepreneuriaux. La pre-
mière, en créant il y a deux ans un bureau 
(Global development lab) associant les 
entreprises innovantes à ses programmes 
pour la lutte contre la pauvreté. Et la deu-
xième, en se lançant dans… l’immobilier. 
A partir de 2002, l’agence spatiale, via son 
centre de recherche, Ames Research Cen-
ter (ARC), a commencé à nouer des par-
tenariats avec des industriels, universités 

et ONG (70 à aujourd’hui). Elle a même 
développé une offre immobilière qui leur 
est dédiée au sein de l’ARC. Chaque hec-
tare de ce centre, dont la superficie est de 
plus de 800 ha situés au cœur de la Silicon 
Valley, est valorisé entre 10 et 12 millions 
de dollars. «Pourquoi la Nasa est-elle dans 
l’immobilier au lieu d’être dans l’espace? 
Eh bien l’agence est surtout dans les par-
tenariats et les synergies avec les indus-
triels, les milieux académiques et les ONG, 
afin d’attirer de nouvelles technologies», 
explique Meighan K.Haider, directrice 
adjointe de l’ARC. En 2008, par exemple, 
la Nasa a conclu un accord avec Google. 
Bénéficiant d’un bail de longue durée, le 
géant d’internet construira à l’ARC un 
complexe R&D de près de 17 ha. Un deu-
xième accord a été noué avec l’Université 
Associates LLC, pour la construction d’un 
campus intégré centré sur la recherche en 
high tech au sein de l’ARC, avec quelque 
2.000 unités de logements. En 2014, une 
deuxième convention a été paraphée avec 
Google, afin de transformer 3 grands han-
gars de l’ARC en centres R&D. Le groupe 
a déboursé un milliard de dollars pour un 
bail de 60 ans.  

L’ARC héberge aussi une startup in-
novante, Made In Space, la première à se 
spécialiser dans l’impression 3D d’objets 
dans l’espace, à l’intention des astronautes 
et  stations spatiales. Singularity University, 
à la fois une université, un think tank et un 
incubateur d’entreprises, fait aussi partie 
des entités abritées par le centre de la Nasa. 
Son objectif est de sensibiliser et éduquer 
à l’usage de la technologie. «Nous souhai-
tons impacter positivement un milliard de 
personnes en 10 ans», avancent ses respon-
sables.

Ce qui fait la force de la Silicon Valley, 
c’est aussi sa culture. «Nous aimons l’échec 
et nous avons la casual attitude», lance Ken 
Rosenberg. Le taux d’échec de ses startups 
(95% à Mountain View par exemple) est 
loin de dissuader les investisseurs. C’est le 
cas du fonds d’amorçage 500 Startup, qui a 
financé 1.500 entreprises en 5 ans, tout en 
étant conscient que la majorité ne survivra 
pas longtemps. 

Sans compter le sens de partage légen-
daire de la communauté entrepreneuriale 
de la vallée. Ceux qui réussissent dans 
les affaires n’hésitent pas à partager leurs 
connaissances et à coacher les porteurs 
d’idées, sans contrepartie. Des espaces de 
networking et d’échanges sont ouverts afin 
de faciliter la rencontre entre tous le inter-
venants. La Silicon Valley, c’est avant tout 
une histoire de passion d’entreprendre.o

Il est tellement «facile» d’être attrac-
tif pour les investissements que la ville 
n’a même pas besoin d’offrir d’incita-
tions fiscales. «Au contraire, pour que les 
entreprises puissent construire chez nous 
des locaux, nous les taxons», surenchérit 
Rosenberg.   

L’Etat américain est également engagé 
dans l’écosystème. A la fois en facilitant 

le business (à San Francisco par exemple, 
il est possible de créer une société en 30 
minutes!), et en soutenant les jeunes struc-
tures. «Les petits business sont impor-
tants pour notre économie. Nous sommes 
actuellement à 75 mois consécutifs de 
croissance de l’emploi. Les deux tiers 
sont le fait de ces petites entreprises, qui 
représentent au total la moitié des emplois 
privés», souligne Maria Contreras-Sweet, 
administratrice de l’US Small Business 

Analyse
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n Universités, incubateurs, 
financements, facilités adminis-
tratives, appui au petits busi-
ness…

n La Nasa aussi se greffe à 
l’écosystème à travers… l’im-
mobilier!

n Une culture légendaire de 
partage d’expérience et de 
savoir-faire

LA lumière jaillit souvent de la Si-
licon Valley. Les plus grandes innovations 
technologiques sortent des laboratoires, 
voire même de simples garages de mai-
sons (comme ce fut le cas pour Google) de 
cette région, avant de débarquer, au bout 
de 5 à 10 ans, dans le reste du monde. Aux 
Etats-Unis, la Silicon Valley, qui com-
prend une vingtaine de villes et de loca-
lités au sud de la baie de San Francisco 
(Californie), est le premier écosystème 
entrepreneurial du pays, voire du monde. 
La croissance de la région a dernièrement 
ralenti. Une deuxième bulle technologique 
prête à exploser? «Le cycle de croissance 
que nous connaissons actuellement est dif-
férent de la bulle de 2000, car cette fois-
ci, la croissance est tirée par les grandes 
compagnies de la planète. Et elle est par-
tie pour durer encore plusieurs années», 
estime Ken Rosenberg, vice-maire de 
Mountain View, la ville qui abrite, entre 
autres, les sièges de Google et de Linke-
din. 

Quel est donc le secret de la vallée du 
Silicium? Son écosystème s’est d’abord 
construit autour de talents, fabriqués par 
des universités de renom, telles que Stan-
ford et Berkley, qui elles-mêmes disposent 
d’incubateurs d’entreprises pour leurs étu-
diants, et qui jouissent d’interconnexions 
fortes avec le secteur privé. 

La région bénéficie aussi d’une large 
communauté de business angels et de ca-
pital risqueurs, prêts à miser gros sur les 
jeunes pousses innovantes. Elle possède, 
en outre, une banque, Silicon Valley Bank 
(SVB), dédiée au financement des startups 
technologiques. 

«Les entreprises veulent être ici, dans 
un environnement où elles ont accès au 
capital, aux infrastructures, aux talents, 
aux universités, et où elles peuvent être 
proches des géants mondiaux», relève Alex 
Andrade, directeur du développement éco-
nomique de Mountain View. 

IV

Entrepreneuriat

Pourquoi la Silicon Valley est number One
DNES aux USA, Ahlam NAZIH

LA vallée de la technologie est une région prospère. Le taux de chômge y est 
de moins de 3,5%. Mais ses villes ont aussi beaucoup de problèmes à résoudre. 
C’est le cas de San Francisco. La ville aux 49 vallées, de près de 850.000 habitants 
(70.000 dollars de revenu moyen par an, un salaire moyen de 14 dollars l’heure), 
enregistre la plus forte concentration de SDF de tous les Etats-Unis (entre 4.000 et 
6.000). «Cela est dû au fait que les sans abris sont mieux acceptés ici. Ils bénéficient 
de beaucoup d’assistance et reçoivent 800 dollars par mois», explique un guide 
touristique. Le coût de la vie est y également élevé (plus cher qu’à New York). 
Mountain View, elle, peine à trouver des travailleurs. Grandissant très vite, elle 
rencontre de sérieux problèmes de logement et de transport.o

Des contradictions, aussi

Des success stories mondiales

Source: Google MAP
La Silicon Valley est depuis des années le berceau de la high tech. Plusieur startups en 
sont sorties pour devenir des géants mondiaux
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■ A l’affût d’idées et de networ-
king, ils ont participé au GES 
2016

■ Une douzaine sélectionnés 
parmi plus de 60 candidats

Douze entrepreneurs marocains 
ont été sélectionnés par le départe-
ment d’Etat américain pour participer 
au Global Entrepreneurship Summit 
(GES) 2016, qui s’est tenu du 22 au 24 
juin dernier à la Silicon Valley (Stan-
ford University). Une dizaine d’interve-
nants dans l’écosystème entrepreneu-
rial (responsables ministériels, ONG, 
investisseurs,…) ont également été 
choisis pour faire le déplacement. Avec 
plus d’une vingtaine de membres, la 
délégation marocaine, triée sur dossier 
parmi 60 candidats, fait partie des plus 
importantes du GES. L’évènement a 
rassemblé au total près de 1.200 parti-
cipants sélectionnés entre plus de 5.000 
candidats du monde entier. Parmi les 
happy few marocains, cinq entrepre-
neurs aux profils très divers. 

• M’Hammed Abbad Andaloussi, 
Injaz Al Maghrib

Inclus dans la catégorie Entrepre-
neurs, le patron de l’ONG Injaz Al Ma-
ghrib, M’Hammed Abbad Andaloussi, a 
également été choisi pour participer au 
GES 2016. L’as du networking au Ma-
roc, qui a réussi à fédérer 90 entreprises 
et 2.500 conseillers bénévoles derrière 
son ONG, en a profité pour approcher 
des organismes internationaux d’aide à 
l’entrepreneurship. «La chance, il faut 
la provoquer», insiste-t-il. Après avoir 
démarré avec l’éducation à l’entrepre-
neuriat en 2007 (environ 75.000 jeunes 
de 18 villes formés, 200.000 à l’horizon 
2020), Injaz est passée à la pré-incuba-

Des Marocains à la découverte du modèle américain
Entrepreneuriat

tion. L’ONG s’oriente aujourd’hui vers 
l’incubation d’entreprises et l’accompa-
gnement post-création. Avec l’Education 
nationale, elle se lance le défi de dispen-
ser son programme aux quelque 350.000 
candidats au baccalauréat.

• Hayat Essakkati, Maroc4Invest 

Elle rêve de faire partie des entrepre-
neurs passionnés, dont le premier objectif 
n’est pas de faire fortune, mais de «ré-
soudre des problèmes de leurs sociétés». 
Durant son voyage à la Silicon Valley, 
Hayat Essakkati en a rencontré plusieurs. 
«Cet esprit est en ligne avec ma vision 
de l’entrepreneuriat, mais c’est difficile 
dans un pays comme le Maroc», confie 
la directrice de Maroc4Invest, un cabi-
net d’accompagnement des investisseurs 
étrangers qui souhaitent s’implanter au 
Maroc, monté en juin 2015. Née aux 
Pays-Bas, Hayat a effectué ses études su-
périeures en administration publique et en 
économie internationale entre la Hollande 
et les Etats-Unis. Avant de se lancer dans 
l’entrepreneuriat, elle a d’abord travaillé à 
la Banque mondiale et à la Société finan-
cière internationale. Son entreprise, elle 
ambitionne d’en faire le premier guichet 
pour les investisseurs étrangers au Maroc.

• Samir Bennani, Ma-navette.com

C’est pour explorer de nouvelles op-
portunités que Samir Bennani a participé 
au GES. Le fondateur de Ma-navette.
com a surtout assisté à des sessions de 
networking, y compris pour les régions 
Afrique et Mena. Et ça tombe bien, 
puisque l’entrepreneur a de grandes 
ambitions dans ces deux marchés. Son 
business, il l’a démarré en 2010 avec 
un service de réservation de voitures 
privées avec chauffeur, pour particuliers 
et professionnels. Ceci en utilisant la 
technologie Addison Lee (plateforme de 
gestion et application mobile), l’une des 
meilleures au monde. Son concept sé-
duit. Il décroche ainsi le marché exclusif 
de la clientèle «particuliers» de la com-
pagnie Rayanair. Après deux années de 
R&D, il investit début 2015 le segment 
du transport du personnel, en dévelop-
pant une technologie intégrée pour ses 
clients corporate. Afin d’accompagner 
son projet, Samir Bennani a dû lever 
un fonds de près de 10 millions de DH 
auprès de Maroc Numeric Fund. «Avec 
ce segment, notre chiffre d’affaires a 
quadruplé en un an», révèle-t-il. L’entre-
prise, présente dans 8 villes marocaines, 
prévoit de s’implanter dans un premier 
pays de la région Mena dans les 18 mois. 
Pour réussir cette implantation, une deu-
xième levée de fonds est prévue d’ici un 
an.    

  

• Camélia Drissi, SkillsMotion

Pour se payer le prix du billet pour 
les Etats-Unis, Camélia Drissi a dû 
faire appel à un sponsor (l’héberge-
ment a été assuré par le département 
d’Etat américain). L’occasion du GES, 
avec ses sessions de networking et ses 
master classes, était trop belle pour la 
laisser passer. Camélia est fondatrice de 
SkillsMotion, une plateforme permet-
tant de connecter les jeunes diplômés 
avec les entreprises. Son diplôme d’in-
génieur en poche en 2005 (EHTP), elle 
s’est d’abord orientée vers le salariat. 

Elle a travaillé dans le management de 
projets pendant dix ans, avant de déci-
der de changer de cap. Elle crée Skill-
sMotion en 2015. «Notre mission est 
de soutenir l’employabilité des jeunes 
diplômés en leur offrant des outils de 
self-branding, notamment le CV vi-
déo, ainsi que des workshops destinés 
à renforcer leurs soft skills», explique 
Camélia.

Dès septembre, les abonnements 
des entreprises sur la plateforme dé-
marreront. Une partie des revenus sera 
réservée au renforcement des capaci-
tés et à l’insertion professionnelle des 
jeunes souffrant de handicaps. 

 
• Sofia Benbrahim, Serafina 
Concept

«Nous étions au cœur de l'Ameri-
can Dream, avec une règle bien claire: 
répondre à trois questions. Quelle 
est votre mission? Quelle est votre 
ambition? Dans quelle mesure votre 
business-model est-il évolutif? Bien 
que je connaisse le modèle américain, 
j'avais oublié à quel point la rigueur et 
la cohérence sont fondamentales dans 
le processus de réussite aux Etats-
Unis», relève Sofia Benbrahim, fonda-
trice de Serafina Concept. Ce bureau 
créatif dédié au conseil et l'accom-
pagnement d'enseignes de luxe et de 
mode a été lancé en janvier 2016. Sofia 
gère également Shoelifer.com, premier 
magazine marocain en ligne, dédié au 
luxe et à l'art de vivre. Forte de ses dix 
ans d’expérience dans la presse fémi-
nine de luxe et de mode (elle est, entre 
autres, à l’origine du magazine L’Offi-
ciel Maroc), Sofia souhaite s’attaquer à 
un marché plus grand, celui du Moyen-
Orient.o

A.Na.
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n Recherche, mobilité, forma-
tion, tout un programme avec 
l’Institut du Monde arabe

n Le chantier de l’Université 
Euromed avance à pas géants

 A Fès, les premiers bâtiments du 
très attendu campus de l’Université eu-
ro-méditerranéenne seront livrés en oc-
tobre prochain. En attendant, Mostapha 
Bousmina, son président, multiplie les 
accords de partenariat, échange et coopé-
ration avec de prestigieuses universités et 
institutions. Le dernier en date est celui 
conclu, le 8 juin à Paris, avec Jack Lang, 
président de l’Institut du Monde arabe 
(IMA). 

Signé en présence de Mohamed Kab-
baj, chancelier de l’Université euro-mé-
diterranéenne de Fès (UEMF), l’accord 
engage les 2 institutions à conjuguer 
leurs efforts pour participer ensemble à 
des projets de recherche internationaux, 
et promouvoir la mobilité d’enseignants 
chercheurs, étudiants et doctorants. Il sera 
question également d’organiser conjoin-
tement des manifestations culturelles 
et scientifiques (colloques, expositions, 
conférences...). «Notre objectif est d’ins-
taurer un réel partenariat d’échange en 
termes de documentation et de co-créa-
tion de programmes de formation dans 
l’enseignement des langues, notamment 
de la langue arabe», indique Bousmina.

Par ailleurs, l’inscription dans les dif-
férentes filières de l’UEMF a été ouverte 
jusqu’au 30 juin pour l’Institut Euromed 
de science politique et l’Ecole Euromed 
d’architecture, de design et d’urbanisme, 
et jusqu’au 15 juillet pour la faculté Euro-

med des sciences humaines et sociales, et 
la faculté Euromed et génie. S’agissant de 
l’Insa, les inscriptions ont été acceptées 
jusqu’au 10 juin. 

La rentrée académique 2016-2017 
verra l’ouverture des portes des nouveaux 
bâtiments, sis sur la route de Meknès (RN 
n°6). Ce projet royal de plus d’un milliard 

de DH d’investissement ambitionne de 
«préserver l’identité culturelle et acadé-
mique» qu’a toujours jouée la capitale 
spirituelle du Royaume, depuis la créa-

tion de l’Université Al Quaraouiyine il 
y a onze siècles et demi. Il est ouvert à 
une trentaine de nationalités africaines et 
pourra rivaliser avec les plus grandes ins-
titutions européennes.

L’UEMF propose des cours dans six 
langues (à savoir l’arabe, le français, l’es-
pagnol, mais aussi l’italien et le portu-

gais), avec l’objectif affirmé 
de développer les échanges 
entre le nord et le sud de la 
mer, et de devenir un centre 
d’excellence pour former 
6.000 étudiants de toute la 
région. Dès son ouverture 
en septembre 2015, l’univer-
sité a accueilli une première 
promotion de 165 étudiants. 
Elle leur offre un large éven-
tail de formations en sciences 
humaines et sociales et en in-
génierie. «L’UEMF est érigée 
comme un nouveau campus 
régional unique en son genre, 
contribuant à promouvoir le 
dialogue, les échanges cultu-
rels et la coopération dans 
l’enseignement supérieur et 

la recherche entre les deux rives de la 
Méditerranée», explique son président. 
Selon lui, «cette approche euro-méditer-
ranéenne novatrice se reflète non seule-
ment dans la diversité des nationalités des 
étudiants, des professeurs, des chercheurs 
et du personnel non-académique, mais 
aussi dans la langue et le contenu des 
programmes, qui mettent l’accent sur des 
thématiques prioritaires pour le dévelop-
pement intégré de la région». 

En tout cas, depuis son lancement, 
cette université a contribué de façon si-
gnificative au développement de la mobi-
lité des chercheurs et des étudiants et au 
partage des expériences et expertises des 
deux rives de la Méditerranée. Elle a pu 
créer, en si peu de temps, un espace pour 
l’enseignement, la recherche, le déve-
loppement technologique et l’innovation, 
dédié aux questions du développement in-
tégré dans la zone euro-méditerranéenne, 
et défini dans le cadre du processus de 
Barcelone. «La création de cette univer-
sité a également pour objectif de doter la 
région d’opportunités d’études universi-

L’Université Euromed de Fès s’allie avec l’IMA

taires dans un contexte multiculturel, en 
se basant sur un réseau d’universités et 
de centres de recherche existant dans la 
zone euro-méditerranéenne, en vue de 
contribuer à la promotion du dialogue et 
de l’échange interculturel et de mettre à 
profit les énergies humaines», affirmait 
Fathallah Sijilmassi, secrétaire général 
de l’Union pour la Méditerranée (UpM) 
dans une récente interview accordée à 
L’Economiste. o

 Youness SAAD ALAMI 
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La construction de l’UEMF se poursuit. Les 
premiers bâtiments seront livrés en octobre pro-
chain. Ce projet royal de plus d’un milliard de 
DH d’investissement ambitionne de «préserver 
l’identité culturelle et académique» de la capi-
tale spirituelle du Royaume (Ph. YSA)

Mostapha Bousmina, président de l’Université euro-
méditerranéenne de Fès (UEMF), et Jack Lang, prési-
dent de l’Institut du Monde arabe (IMA), viennent de 
signer un accord de coopération. Celui-ci porte notam-
ment sur la promotion des projets de recherche interna-
tionaux (Ph. UEMF)

Si certaines formations pour-
raient coûter entre 5.000 et 6.000 eu-
ros, il faut noter que l’UEMF octroie 
des bourses qui varient entre 20 et 
100% des frais d’inscription et de sco-
larité. Les postulants doivent présenter 
leur demande avant le 15 juillet 2016. 
Ils peuvent bénéficier notamment de 
bourses de mérite pour ceux justifiant 
d’un très bon dossier académique et 
qui sont issus de milieux modestes 
(critères croisés), bourses d’excellence 
destinées aux étudiants brillants qui se 
sont distingués par l’excellence de leur 
dossier académique, indépendamment 
des revenus familiaux, ou bourses de 
subsistance attrayantes et compétitives 
pour les étudiants de doctorat 5.000 
DH/net mois. Pour les responsables 
de l’UEMF, celle-ci offre également 
des bourses attrayantes et compétitives 
pour les chercheurs postdoctoraux, 
outre une exemption totale des frais de 
scolarité pour l’ensemble des étudiants 
de doctorat.o

Octroi de bourses

Sur plusieurs panneaux, il est affiché à l’entrée de la ville de Fès que l’UEMF 
est un projet royal. Pour rappel, le projet de cette université de plus d’un milliard 
de DH émane d’une initiative royale et trouve son référentiel dans la lettre adressée 
par SM le Roi Mohammed VI, en septembre 2008, à la coprésidence franco-égyp-
tienne de l’Union pour la Méditerranée, exprimant la volonté du Maroc de créer une 
université euro-méditerranéenne à Fès. Cette initiative a été saluée et adoptée en 
novembre 2008, à Marseille, lors de la conférence ministérielle des pays membres 
de l’Union pour la Méditerranée (UpM) et le projet UEMF a reçu la labellisation 
euro-méditerranéenne de l’UpM en juin 2012. o

Un projet royal
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Management par les valeurs

Des habitudes pour «souder» les salariés
n Méthode des 4 A,  ateliers 
de définition, formalisation en 
codes de conduite… les étapes 

n Fusion d’entreprises, lance-
ment de nouveaux projets… les 
moments opportuns

n Une démarche efficace pour 
résorber les conflits et assurer 
la pérennité de l’entreprise

UNE entreprise ne peut plus vivre 
sans valeurs. Ces dernières sont devenues 
au cours de la dernière décennie essen-
tielles et leur instauration fait désormais 
l’objet d’une véritable approche à part 
entière en entreprise: le management par 
les valeurs. 

Cette approche managériale revient 
plus exactement 
à introduire et à 
mettre en place 
des habitudes 
en  en t repr i se 
qui deviendront 
des l ignes de 
conduite à adop-
ter au quotidien 
par les employés, 
t r a n s f o r m a n t 
ainsi le travail 
en véritable per-
formance. «Une 
démarche qui 
cons i s t e  p lus 
exac tement  à 
inscrire l’action 
managériale dans 
le cadre d’un 
socle de valeur 
conforme aux 
s t r a t ég i e s  du 
groupe et partagé 
par les salariés», 
souligne Massou-
di, directeur pôle 
management à 
LMS ORH. 

Pour réussir 
un tel tour de force,  le manager doit dans 
un premier temps identifier les credos à 
adopter suivant des critères bien déter-
minés. L’on peut ainsi avoir recours à la 
méthode des «quatre A» selon laquelle 
chacune des habitudes en question se doit 
d’être alignée sur la stratégie de l’entre-
prise, d’être en adéquation avec l’organi-

fusion d’entreprises ou la restructuration 
sont également parfaitement indiquées 
pour lancer ce type de stratégie mana-
gériale.

Une démarche qui permet dans un 

premier temps de consolider la cohésion 
et l’esprit d’équipe. En effet, lorsque des 
salariés ne se connaissant pas sont ame-
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sation et d’être concrètement applicable 
sur les pratiques professionnelles des sa-
lariés. Autre technique particulièrement 
efficace, la méthode des référentiels peut 
s’appliquer dans diverses situations. Cette 

dernière inclue les aspects subjectifs, pro-
jectifs et objectifs de la valeur permettant 
plus exactement de mesurer les résul-
tats et les performances et d’anticiper la 
transformation de ces «comportements» 
en solutions managériales. Ensuite, des 

ateliers de réflexion et de 
définition sont menés par 
des consultants externes 
auprès des salariés. Il ne 
reste plus qu’à traduire en 
comportements les «ha-
bitudes» choisies via des 
ateliers de formalisation, 
indique Réda Massoudi. 
Une étape qui doit être 
accompagnée par des 
directives spécifiques 
ainsi que par une for-
mation dédiée aux ni-
veaux concernés de 
l’organisation.

Un tel mode de 
management ne peut 
pas être envisagé à 
n’importe quel mo-
ment au sein du 
cycle de vie de l’en-
treprise. «Il existe 
des moments op-
portuns où la défi-
nition de valeurs 
revêt un intérêt très 
particulier», pré-
cise dans ce sens 
Massoudi. Ces 

dernières peuvent être tout d’abord 
mises en place lors du lancement de nou-
veaux projets ou d’un nouveau produit. 

La transformation et la conduite du 
changement telles que la création d’une 
équipe s’avèrent également des étapes 
concordant parfaitement avec l’intro-
duction de nouvelles habitudes. Enfin, la 

nés à collaborer ensemble, des tensions 
peuvent s’installer. Il faut alors mettre 
en œuvre un climat social où il fait bon 
«vivre» et cela passe nécessairement par 
l’adoption d’une ligne de conduite. 

Le management par les valeurs amène 
également à une cohérence de la commu-
nication entre les troupes. Il permet aussi 
d’éviter les conflits à travers des «règles» 
claires et durables.  Plus impliqués et plus 
soudés, les employés augmentent alors 
sensiblement leur performance indi-
viduelle et collective. De manière plus 
globale, «ce type de management permet 
d’assurer la pérennité de l’entreprise en 
préservant l’intégralité entrepreneuriale 
à tous les niveaux stratégiques et opéra-
tionnels», souligne Adib Chikhi. o

K. A.

Stratégie

LA pratique est encore très timide au Maroc. «Seules quelques grandes mul-
tinationales l’ont adoptée», nous apprend Réda Massoudi, directeur pôle manage-
ment à LMS ORH. Beaucoup de sociétés disposent par ailleurs de chartes à cet 
effet. Mais il y a souvent un décalage entre les valeurs «officielles» et les habitudes 
réellement partagées par les employés. «Au Maroc, nous aspirons tous à vivre 
dans une entreprise dans laquelle chacun partagerait des valeurs communes. Mais 
celles qui sont affichées ne sont malheureusement pas toujours celles vécues au 
quotidien», explique par ailleurs Adib Chikhi, consultant en ressources humaines 
et DG d’Altitude RH.o

Une démarche peu adoptée au Maroc
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■ Identification des 
valeurs par la méthode 
des quatre Arts

■ Ateliers de réflexion 

pour définir les valeurs

■ Ateliers de formalisation 

des valeurs en codes de 

conduite

Les étapes à suivre 

Pour éviter les conflits, 
les entreprises peuvent 
avoir recours au mana-
gement par les valeurs. 

Une approche revenant à instau-
rer des habitudes en entreprise 
qui deviendront des lignes de 
conduite à adopter au quotidien



■ Pratique de la comptabilité 
et fiscalité générale et immo-
bilière, travaux d’inventaire, 
déclarations fiscales, états de 
synthèse et gestion fiscale de 
la paie
Date : Juillet
Tél : 05.22 .24.64.65 / 
05.22.24.65.71 
E- mail: m.chorfi47@gmail.
com

■ Préparation au concours 
du cycle d’expertise comp-
table
Dates : Eté 2016
Tél : 05 22 48 65 79
E-mail : audina@menara.ma

■ Elaborer un business plan
Date: 7-8 juillet
Tél. : 05.22.45.12.72
E-mail : acting@acting.ma

■ L’orientation client: écoute 
des attentes, satisfaction
Date: 11-12 juillet
Tél. : 05.22.45.12.72
E-mail : acting@acting.ma

■ Version 2015, les nouvelles 
exigences de l’Iso 9001
Date: 11-12 juillet
Tél. : 05.22.45.12.72
E-mail : acting@acting.ma

■ Efficacité professionnelle 
– développement perso-com-
munication
Date: 11-12 juillet 
Tél: 05 22 25 68 08
E-mail : zaynab_chemaou@
tmis-conseil.com

■ Le tableau de bord: outil 
d’analyse et d’aide à la déci-
sion
Date: 11-12 juillet

Tél: 05 22 25 68 08
E-mail: zaynab_chemaou@
tmis-conseil.com

■ Manager et animer une 
équipe projet
Date: 13-14 juillet
Tél: 05 22 25 68 08
E-mail: zaynab_chemaou@
tmis-conseil.com

■ Réussir son bilan de com-
pétences professionnelles
Date: 13-14 juillet 
Tél: 05 22 25 68 08
E-mail : zaynab_chemaou@
tmis-conseil.com

■ Gestion des risques sécu-
rité et environnements
Date: 12-13 juillet
Tél. : 05.22.45.12.72
E-mail : acting@acting.ma

■ Dynamique des revues sys-
tèmes et des revues direction
Date: 15 juillet
Tél. : 05.22.45.12.72
E-mail : acting@acting.ma

■ Concevoir et mettre en 
oeuvre des tableaux de bord
Date: 25-26 juillet
Tél. : 05.22.45.12.72
E-mail : acting@acting.ma

■ Iso 31000 management des 
risques
Date : 8-9 septembre
Tél: 05.22.94.55.33
E-mail: ghizlane.dibiche@
afnor.org

■ Audit qualité interne
Date : 19-21 septembre
Tél: 05.22.94.55.33
E-mail: ghizlane.dibiche@
afnor.org

■ Cycles : RAF/DAF, chef 
comptable, contrôle de ges-
tion, trésorerie, etc.
 Date: juillet
Tél : 05 22 48 65 79.
E-mail : audina.cf@gmail.com

■ Préparer la transition Iso 
9001 v 2015
Date : 20-21 septembre
Tél: 05.22.94.55.33
E-mail: ghizlane.dibiche@
afnor.org

■ Irca 22000 v 2005
Date : 26-30 septembre
Tél: 05.22.94.55.33
E-mail: ghizlane.dibiche@
afnor.org

VIII

Votre calendrier de formation
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Contact: 

Abdelaziz OUAHID 
aouahid@leconomiste.com

RHCOMPETENCES

 

CHAUFFEUR -LIVREUR-COURSIER
Permis  Catégorie B - D

Disponible Immédiat
Cherche poste

DGML

GSM  : 0652 70 46 99

CHAUFFEUR -LIVREUR-COURSIER

DE M ANDE S  & O RE S  D ’E M P L OI

Hôtellerie - Résidentiel
Emiste 26 ans d'expérience

Cherche de nouveaux challenges
e-mail: mourad_benchakroun@yahoo.fr

D164

20 ans d'expérience
gestion de grands projets immobiliers et 

d'aménagement
Anglais - disponibilité

D165

GSM : 0618 53 17 82

GSM  : 0681 85 81 73

DIRECTEUR GENERAL ADJOINT 
OU TECHNIQUE OU DES PROJETS

H ingénieur génie civil

Gde expérience comme chauffeur 
poids lourd et longs trajets

Chauffeur urbain casa / Chauffeur permanant 
CTM/LN / Chauffeur royal air Maroc

Disponible de suite
Mobilité géographique

Permis de conduire catégories B-C-D.
DGSD

GSM : 0671 99 08 46

JH  Marié

Ingénieur agro-alimentaire de formation
6 ans d'expérience dans le secteur agro-alimentaire

Négociation - gestion de grands comptes - 
dévelloppement commercial - management

mobile et disponible

D163

GSM : 0641 04 71 64

JF responsable département commercial 

DE M ANDE S  & O RE S  D ’E M P L OI

41 ans, 17 ans d'expérience dans grandes 
structures

Expertise comptable France
Master en Audit et contrôle de gestion

Cherche poste de responsabilité

DGKM

19 ans d'expérience au sein d'entreprises 
nationales et multinationales
Etudie toutes propositions

E-mail : contact@actionfinance.ma

D122

GSM : 06 61 94 86 98

GSM  : 0616 85 09 32

Directeur Administratif et Financier

JH Directeur Administratif et financier

Gde expérience comme chauffeur 
poids lourd et longs trajets

Chauffeur urbain casa / Chauffeur permanant 
CTM/LN / Chauffeur royal air Maroc

Disponible de suite
Mobilité géographique

Permis de conduire catégories B-C-D.
DGSD

GSM : 0671 99 08 46

JH  Marié

Ingénieur industriel (FRance) 
+ cycle supérieur de gestion

18 ans d'expériences en gestion et suivi production, 
etude, ERP, SAV, maintenance, méthodes, gestion 
de chantier, process, ingénierie, qualité, RH, achat, 
sécurité, logistqie, management et gestion de projet

D128

GSM : 0663 70 91 39

Directeur Production / technique

DE M ANDE S  & O RE S  D ’E M P L OI

Gde expérience comme chauffeur 
poids lourd et longs trajets

Chauffeur urbain casa / Chauffeur permanant 
CTM/LN / Chauffeur royal air Maroc

Disponible de suite
Mobilité géographique

Permis de conduire catégories B-C-D.
DGSD

GSM : 0671 99 08 46

JH  Marié

DIRECTEUR GENERAL ADJOINT 
OU TECHNIQUE 

OU DES PROJETS HÔTELLERIE - RÉSIDENTIEL
Emiste 26 ans d'expérience

Cherche de nouveaux challenges
e-mail: mourad_benchekroun@yahoo.fr

D164

GSM : 0618 53 17 82

DIRECTEUR GENERAL ADJOINT 
OU TECHNIQUE OU DES PROJETS

CHAUFFEUR -LIVREUR-COURSIER
Permis  Catégorie B - D

Disponible Immédiat
Cherche poste

DGML
GSM  : 0652 70 46 99

CHAUFFEUR -LIVREUR-COURSIER

11 ans d’exp. 
maîtrise logiciels sur Mac:

InDesign, Quark, photoshop, 
Freehand, Illustrator, ...

Cherche poste Free-lance

DGML

GSM : 06 63 50 77 81

JH 36 ans  - Infographiste 

Demandes & Offres d’Emploi

CHAUFFEUR -LIVREUR-COURSIER
Permis  Catégorie B 
Disponible Immédiat

Cherche poste

DGAH

GSM :  06 65 63 03 03

JH

Casablanca Events et Animation 
Annonce de recrutement

Casablanca Events et Animation est une Société de Développement 
Local (SDL), dotée d’un capital de 14 millions de DH, en charge des 
volets culturels et sportifs de la métropole Casablancaise.
Elle a pour mission principale la promotion de Casablanca à 
l’échelle nationale et internationale. A cet effet, Casablanca Events 
et Animation est en charge de la création de la marque de territoire 
et le pilotage de son plan de déploiement opérationnel.
Dans le cadre de sa politique de renforcement de son capital 
humain, Casablanca Events et Animation recrute les profils 
suivants : 

Cadre Marketing et Communication
Ecole de Commerce et de Gestion, Formation en Marketing et 
Communication avec plus de 6 ans d’expérience 
• Maîtrise de la démarche de conception et de suivi du plan de 
communication
• Maitrise des outils de communication et de conception médiatique
• Aptitudes en termes de sélection et de suivi des prestataires 
externes dans le cadre de la communication
• Capacités d’évaluation des actions entreprises

Cadre Evénementiel 
Ecole de Commerce et de Gestion, Formation en Communication, 
Artistique, Culturelle et ou dans le domaine Sportif  avec plus de 4 
ans d'expériences 
• Suivi des évènements artistiques, culturels et sportifs
• Maîtrise des outils de communication
• Expérience dans la recherche de partenaires et de sponsors 
• Gestion administrative, budgétaire et juridique des projets 
événementiels
•Bonne connaissance du milieu culturel et/ou sportif

Les personnes intéressées devront envoyer leur CV 
accompagné d’une lettre de motivation à l’adresse suivante : 

recrute@licornegroup.ma

à retourner à L’Economiste au
70, Bd. Massira Khadra - Casablanca

Tél.: 05.22.95.36.00 -Fax: 05.22.36.59.26

Nom:.....................................................................................

Adresse:.............................................................................

Téléphone:........................................................................

(prière d’écrire en majuscule)

• Parution:

Règlement en espèces: 240 DH TTC pour 1 module / parution
1 module = 4 cm (H) x 6 cm (L)

Je joins mon chèque de 1.800 DH TTC pour deux modules / parution
2 modules = 8 cm (H) x 6 cm (L)

• Demandes d’emploi

• Offres d’emploi

Mardi

Offres ou Demandes d’emploi
Bon de commande 


